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prussiens, des chevaux, des canons. Ils voient dans le loin- UN ES BONS MOTS DES HERIDANprise. Le Sieur de Boishébert, seigneur de la dite Terre de latein deux soldats français. La Ste. Vierge étend les mains sur "pie eSerd oséet egerd adt er eleuidils regardent la Ste. Vierge qui les bénit. Puis les en- Ce grand ecrivain, un des ancêtres de LORD DUFERIN, ac- " Boutheillerie, entendu, qui nous a dit que par leur contrat

us bscrient: Oh eque de soldats français qui viennent. I tuellement gouverneur du Canada, est célèbre par ses bons mots. " de concession le dit droit de pêche, leur avait été accoid' et
saus 'ériet:Oh1 qe e oldtsfrnçis uivinnet.Il Su l pintdemoSur i rlea d poiissrtaideue 

pmot
Se battent avec les Prussiens. La Ste. Vierge est sur un che- u po te ur, il refusa de se laisser faire une opé- qu'il ne s'opposait point à leur demande, à laquelle ayantval blanc, mais elle n'est pas assise comme papa, quand il va ration qui pouvait le sauver.min 'p t nt eà Cheval. Elle a un sabre, elle tue les Prussiens. Oh ! comme "-Pourquoi? demanda le médecin.

langCoule."--- Parce que j'ai déjà subi deux opérations, et c'est bien " Nous autorisons l'union faite entre les sus-nommés pourLes enfants disent encore : Il y aura six grandes batailles assez dans la vie d'un homme.Ifaire la pche au marsouin dans la devanture de leurshabi-des Français contre les Prussiens, deux en France, trois en "'-Lesquelles ? faire la pecenaosouin dans laàdevntede eursohabiitale et une en Allemagne. Les Français seront vainqueurs "-Je me suis fait couper les cheveux et j'ai posé pour mon t de les y troubler à peine de tout dommageLes anges se battent, ils sont avec les Français contre les Prus- portrait." ' et intérêt.La Ste. Vierge couronne les Français. Celui qui com- .Eloe non équivoque des peintres et des barbiers de ce " Fait à Québec ce vingt juillet, 1707.lande les Français monte sur une église et y met un drapeau temps-là lblanc. 
Pour extraits,

J'ai pris ces notes pendant que le témoin me racontait ce E. B. DA Les sixqu'il avait vu et entendu dire des enfants. E.)B.uD ST. AUBIN., Less premières parts de la pêche passèrept successivementJe n'ai noté que la substance de ce qie disaient les enfants (La suite à un prochain numéro.) aux descendants des propriétaires, et furent sub rivisés parmiet j'ai Omis un très grand nombre de détails qui tous peuvent un si grand nombre de familles que, de nos jours, il était àservir à prouver la vérité de l'apparition. Au moment OÙ LA PÊCHE AUX MARSOU[NS DANS LE FLEUVE ST. peu près impossible de retracer les droits de chacun. C'estJ'éris cette lettre, on organise des pèlerinages et des proces- LAURENT. afin de se raconnaître au milieu de cette confusion, et de cons-Sns dans toutes les provinces de Fronce; à Metz, à Nancy, tater les titres des d fférents propriétaires que la société de laduIltsdate ilsd orano rpr e anèe 
pêche s'est constituée en corporation légale par un acte de la

uacré-Cr, on se dispose au grand pèlerinage qui aura PRicIs iISTORIQUE-MEURs ET cAPTURE DU M&soUIN-PRÙPARA- pgate e Prvinu e e Qébec pae en u870.Sar-ilasIsat rv e eae i IND E DPULE-HIE TcIs légilature de la Province de Québec pass en 1870.
lul12juin à Paray-le-Monial, OÙ fut révélée la dévotion TION DIE SES DÉPOULLE -HUILES ET CUIRS.Ondireaqràlaoug 

(ectes.t ueeps
aSacréCoeur. Dans les autres provinces, on se prépare de >n doit remarquer à la louang' de cette soiété que depuisStme à ces pèlerinazes aux sanctuaires de la Ste. Vi rge. La plus d'un siècle et demi qu'elle subsiste, jamais aucun procèss ierge sauveont la France et assureront le triomphe de .n'est venu troubler la paix parmi un si grand nombre d'asso-

Les voyageurs qui parcourent le Saint-Laurent entre la tra- ciés. C'est un fait qui vient en contradiction avec la réputa-verse de Saint-Roch et le Golfe, observent un spectacle aussi tion chicanière acquise à la race normande, dont la plupartPETITES CURIOSITÉS HISTORIQUES, curieux qu'intéressant, et tout particulier à notre fleuve et à ses des Canadiens tirent leur origine.
parages: c'est la vue des troupeaux de marsouins qui viennent Le dixiome des huiles provenant (le la pêche, que les seigneurs

(REcUEILLIES DANS DIVERS OUVRAGES ANGLAIS.) respirer et se jouer à la surface de l'eau. Durant les beaux de la Rivière-Ouelle ont toujours perçu depuis 1749, ne relève
a profession m'jours, lorsque le temps est calme, et qu'ils ne sont effrayés par pas, comme on serait porté à le croire, du droit féodal ; car le34an je cherche parfois à mêler l'utile à l'agréable en étu- aucun bruit, on les voit nager autour des embarcations, et l'on droit de pêche avait été concédé aux censitaires en même tempsda es livres tout-à-fait étrangers à la prose légale et admi. entend distinctement le sourd ronflement de leur respiration. que leurs terres. M is à la suite d'une contest ition survenuenistcatve dont je n'ai point deviné jusqu'à présent, je l'avoue à L'éclatante blancheur de leur peau contraste avec le vert entre eux et les pêcheurs de l'anse de Sainte-Aune au sujet det e courtes bote, les charmes que d'autres lui trouvent, sombre des flots, et les fait paraître comme des glaçons cou- leurs limites mutuelles, ils eurent recours, pour obtenir justiceLes notes q ie l'on va lire sont empruntées à plusieurs au- verts de neige. Quand ils se montrent, on voit d'abord leur à l'influence de la seigneuresse, madame de Boishébert, veuve

teulrs dont je me dispei serai de faire la liste. Elles se rap-
Che at à divers sujets parmi lesquels il y en a un d'actualité tête ronde, puis un jet d'eau qu'ils lancent de leur soufflet à du fils du premier seigneur (le la Rivière-Ouelle, M. (le la Bou-nous, je veux parler de quelques pieds en l'air, et successivement leur cou et leur dos. teillerie. Ce fut en considération des services qu'elle leur

LA ET. JEAN. Quelquefois on aperçoit la femelle portant son petit sur sa avait rendus en cette occasion, et de l'engagement qu'elle pritLa miété (" midsummer,") est un jour de fête tout britan.. queue; celui-ci, qui est d'un gris bleu, semble se tenir ferme- de les protéger à l'avenir, tant par elle-même que par ses hé-ique fixé, dans le caleudrier protestant, au 24 juin, c. à. d. au ment attaché, comme s'il faisait le vide entre lui et sa mère ritiers dans la seigneurie, que les propriétaires de la pêche luiloma1cenement (pourquoi dit-on le milieua ' de l'été, et Lorsque celle-ci a deux petits, on les voit appuyés de chaque abandonnèrent le privilége du dixième des huiles dont les se-9quecrrespond à la ST. JEAN-BAPTISTE du calendrier catho- côté de ses nageoires. Au reste, ils paraissent avoir la faculté gneurs ont joui jusqu'à nos jours.. François V. Hugo, traducteur de Shakespeare, donne l'adhérer solidement sur toutes les parties de leur mère. On Il existe, parmi les papiers de la pêche, une ordonnance du
Is ls notes sur le " Songe d'une nuit d'été" quelques dé- observe seulement que, pendant qu'elle les allaite, elle se trop fameux intendant Bigot, pour réprimer certains abus, etis intéressants r lativement à la ST. JEAN en Angleterre. penche d'un côté en nageant. Son lait est abondant et épais; dont quelques dispositions assez singulières méritent d'être
r Lalenuit qui prcdait anidsum er était la nuit fantastique il ressemble assez à celui de la vache, auquel serait mêlée une connues :sr' jexcellence, . s C'est au milieu de cette nuit-là que tout assez forte dose de carbonate de soude; ce qui lui donne une "Sur les représentations qui nous ont été faites par les sei-tr de ceux qui devaient mourir dans la paroisse pendant sgci saveur alcaline. gneur de la Rivière-Ouelle que les habitans de la dite costel e, traverser le cimetière, précisément dans l'ordre o ù Rien n'est étrange et singulier comme d'entenedre durant le " vont tirer des cous de fusils sur une ointe à laquelle il aps devaientiryrêtre portés, 

fpuissmarchereverstela 
portellelideleurse evaient y être portés, puis marcher vers la porte silence de la nuit, leurs puissants soupirs qui s'élèvent à | établi une pêche à marsouin, et y mettent même leurs bes-de l'éett et- frapper u e f v a a q chaque instant de tous les points de l'horizon. "tiaux, sans aucun droit, ce qui lui cause un tort sousidérable,

"C ette nx à- si une jeune fi le voulait savoir qui elle épou- 
a t n u q e l o s o 'l i m e l i e p i t o s f i

eait, elle devait être à jeun et faire les preparatifs d'un sou- Le marsouin n'appartient pas au genre des poissons. C'est un " attendu que le poisson s'éloigne de la dite pointe : nous faier, ans la principale chambre de la maison ; elle n'avait mammifère, de la famille des soufflurs, et de l'espèce des dau- " sons défense aux habitans du dit lieu le la Rivière-Ouelle et
ita1 etdelesur i a table une nappe blanche, du pain, du fro- phins, que les naturalistes désignent sous le nom de mar- "à tous les autres d'aller tirer des coups de fusils sur la ditee et revi s'asseoir A minuit, le spectre de son futur époue souins globiceps, ou à tête arrondie. Comme le dauphin, il a " pointe et d'y mettre leurs bestiaux, à peine contre les contre-eltrait, marchait vers la table, t deux naeoires; et la queue posée horizontalement. Il ne se "venans de confiscation des bestiaux et en outre de vingta santé de sa fiancée, saluait et se retirait. rencontre, parait-il, que dans les parages du Saint-Laurent et livres d'amende contre les propriétaires des dits bestiaux etc nr pUautre moyen que les jeunes Anglaises employaient de la Baie d'Hudson. Sa longueur varie de quinze à vingt " contre les chasseurs, applicable à la fabrique de la paroisse.pour t dre surgir l'apparition de leur mari à venir, con- pieds. On en a capturé quelques-uns qui mesuraient jusqu'à " Sera la présente ordonnance lue et publiée à la porte detr sous une racine de plantain, et à le placer cette vingt-cinq pieds. Son oreille est presque imperceptible. C'est " l'église du lieu.
i ous leur oreiller. Elles étaient sûres, en dormant, de une légère cavité qui n'est guère plus grosse qu'une tête d'é- " Fait à Québec le 22 juin, 1752.er qve cel ui die p ie destiné. Cet usage existait pingle, cependant il a l'ouïe extrêmement délicate, et le moindre
eore à la fi du dix-septième siècle." ritlefa.Jsuis bien coupable de n'avoir point comnmuniqié ces ren- e s b o-bruitl'effraie.Quelques spécu'ateurs anglais, entre autre MM. Lynburneroeg ents aux jeunes lectrices de L'Opinion Publique huit On croit que les marsouins vivent très-vieux. Du moins, si et Crawford de Québec, prirent à bail le 25 janvier 1798, laSquinze jours avant la fête de la ST. JEAN-BAPTISTE. Mais l'on observe les dents de ceux qui paraissent les plus âgés, on pe ' de la Rivière-Ouelle. Mais comme ils ne surveillèrentroare tout, celles qui ne se marieront pas d'ici à un an, pour- constate qu'elles sont extrêmement usées, quoique leur émail pas par eux-mêmes les Opérationsils firent des pertes consi-1 8s.iy er les moyens indiqués à l'époque de la St. Jean- 

et sbaptiste, 187les mye qu que s e la St. Ma- soit très-dur, et que la nourriture ordinaire du marsouin, com. dérables qui furent une des causes de leur faillite et qui leschosli pr'céde l'Avent de quelques semaines, peut-être la posé de petits poissons, soit d'une nature qui offre peu de résis- contraignirent à résilier leur contrat en 1804.bse ét quàcirait aussi bien, tance à l'action de ses mâchoires. Les désordres auxquels se livrèrent, à la pointe de la Rivièreaiaobservé qu'à cette époque, il se fait un grand nombre deOuîelsagnsdsbreoseQéec 
comme o n les appe-Ilav ge. ,yil. Ouelle, les agents des bourgeois de Québec,)om n e pe

4
1visaux intéressé(e)s. 

lait, sont restés célèbres dans la mémoire des habitants du lieuLa capture de ce superbe cétacé dût tenter l'avidité des an- Ils ont fourni de texte à plusieurs légendes, plus ou moins fan-
ORIGINE du Plumpudding. ciens habitants de la Nouvelle-France. Aussi voit-on que la tastiques qui ont défrayé, pendant longtemps, les imaginationste ppe Il d'Espagne, dans un voyage q fit en pêche du marsouin a commencé à être faite dès l'année 1705. su¡.erstitie:ises, et qu'on se plait à raconter, le soir au coin duqui le mena son pâtissier en chef, nommé Bal.azar Sanchez, Ce fut le hasard qui fit découvrir aux colons que le marsouin feu, pour amuser les jeunesses. Plusieurs anciens prétendaient

ter, y Pmer, révélassieaux hefAnglasmlartdel-a tSriezSep it déiemier, retvla aux Anglais l'art de la pâtisserie. Ses pouvait se prendre dans les tentures de pêche. Les premiers avoir entendu le bruit d'orgies diaboliques qui se prolo ièrentgoûut' déicieux, et jusqu'alors inconnus, furent tellement que l'on prit furent trouvés dans des pêches auhaeuoùiQ n.e qrNsl.dnrfti A1
ge ['1que Balthazar fit une fortune colossale, surtout au hareng, ou ils même après le départ <les employés <e t compagnie anglaise.le u pumpddig. e pupl asiégaitsa outqupr eaiet etrés en poursuivant le petit poisson. Il y a une La maison de la Pointe a été regardée, longtemps après,duadsli adessae eucommandeséeai tout que et trentaine d'années, quelques-uns ont encore été capturs de la com une habitation redonutbe, et hanteC selon l'dé d'un.Sanhe luitadrsaetdscmadsd otsls ate ot aRvèeOel.grand nombre de gens. il y avait alors peu dle personnes quidunOare G2, nA trr peqeml C'es lpointe foró par cette rivière et pa efleuve eussent osé y coucher seules la nuit. L'isolement de cette mai-

ard, C i lage Tobistenhame uatr hosiles porde vinre Sait-Lauret que furent ten ues les premières pêches aux sou près du fleuve à l'extrérnité de la Pointe, ombragée encoredanc vlnires, fsndéipar lebn potser unhspicenorls vieileu marsouins ; et depuis on na jamais cessé d'y tendre ;cette in- aujourd'hui par la fotêt, et le passage frequent les Sauvagesfoddndé pa ebnptsirepgoivnerdustrie ayant toujours été fort lucrative, qui avaient I habitude d'y revenir camper, ont contribué à
La première concession de la pêche aux marsouins fut faite entretenir ces mystéri, ux souvenirs.INION DE La REINE ELIzABETH SUR LE MARIAGE DES PRÊTREs. le vingt juillet 1707 à six habitants de cette paroisse par l'in- Les associés de la p)êchle ont réuîssi à discréditerles fables (luiLareite Elizabeth dapruatuorl'tiedearér-tendant Raudot. Voici le texte de cette concession : oui eu cours peunant ien des années, ase xito e

ua rotestntequiprmettaitouosl artile del préors, i Jean Deavoye, Etienne Bouchard, Pierre Soucy, Jacques scandales commis par les étrangers, et pour attirer la protection
Pua r e sta np te qui e pcermet l'ecut i age de"rtrs Gagnon, Pierre Boucher et Fr 'nçois Gauvin nous ayant ex- du ciel sur leurs travaux, ils ne manquent jamais (e faire bénir

a légtiuritérd evêque de Canterbury, avait écrit un traité sur " posé qu'étant habitans de la Boutheilleie sur la Rivière la pêche, chaque rintemps. Leurs ieuses croances ser-
Pri t itd mariaged pêt e s eavigant l'eatin ld s aut " ue e proche voisins es uns es autres, qu'ils se seraient vlent encore par es croix qui sont plantées ça et lle long duatîi séait mrié,at Quele tep laprmugaio d'hueautré "unis ensemble pour fire la pêche du marsouin dans la de- rivage.

J ur abth àunefète magnifique qui dura plusieurs " varnture de leurs terres à la pointe de la dite Rivière Quelle Nous dirons plus loin les luttes sanglantes que nos5 pêcheursfètee, lAu monment de quitter les hôtes qui l'avaient si bien " quti est un endroit très-propre pour faire la dite pêche, la- font, sur la grève, contre leurs captifs a iuatiques. R. nar1 osrehié , eiî se tournant vers la nouvelle maitre'sse dupalais " qull mêm ilsotcmeéedpiduxaetesivn e asnqe cettott ' psbjmr téîîosd crqom-SJPiscopal de L embeth, lui dit d'un ton sec : "lqe drie phe qusion comncére contra de onetcesivnt bat passintiq cete EPointe n'aastjours utn témin e. com
one nSise résoudre a vous appeler " madamejari

'VU-- OS appeler "l mademoi isellje," encore moins1 puis-je cmeqo uiguet(elur r ,ispurin teluapeuer arhevquesse ;je me borne donc à vous dire : troublés dans l'xercice de la dite pêche, ils nous demandn t cente, les habitants s'arière nt en to ite hte, t, conduts par

quil nous plaise les autoriser pour continuer la dite entre- leur brave curé, M. de Fratnchteville, armé comme eux du mous-


